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Fran�ois ARNAL Un lib�rateur de Villefranche
Histoire et patrimoine de Limas

Le char � Medjez-el-Bab � immobilis� devant le coll�ge.

Extrait du livre sur la Lib�ration de Villefranche sur Sa�ne

………………..Tr�s t�t dans cette matin�e du 3 septembre 1944, le Colonel KIENTZ qui 
dispose pour la d�fense rapproch�e de son P. C. d'un Peloton de Protection envoie 
celui-ci sur Villefranche. Ce peloton, compos� de 5 chars l�gers, est sous les ordres 
d'un Aspirant qui d�cide de prendre une route plus directe que celle qui lui a �t� 
indiqu�e. Au m�pris des ordres re�us, il sera sanctionn� plus tard pour cette erreur, 
il arrive, alors qu'il fait grande nuit non par la route de Tarare mais au sud-ouest, 
par la Rue Jean Michel Savigny.
Le peloton arrivant pr�s du Coll�ge essuie un mitraillage tir� depuis les �tages du 
b�timent et se disperse. Tandis que le char, le � Zagouan �, arrive � fuir bien qu'il 
ait un barbotin d�t�rior�, le char suivant, le � Medjez-el-Bab �, s'�chappe par la 
rue du Coll�ge ; arriv� en haut de la rue du Coll�ge ; il fait demi-tour pour aller � 
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chatouiller � un peu l'ennemi. Alors qu'il surveille les fen�tres des �tages, un 
premier obus, tir� d'une arme antichar plac�e durant la nuit dans le square de la 
Place du Promenoir, vient le frapper en le faisant tourner sur son flanc, un deuxi�me 
obus traverse le c�t� avant gauche du blind�. Les hommes �vacuent leur char 
immobilis� � la hauteur du 250 rue du Coll�ge, laissant leur compagnon, Fran�ois 
ARNAL comme mort.
Ce dernier, �g� de 21 ans, reprenant ses esprits et tr�s gri�vement bless�, 
attendra une demi-heure dans son poste de pilotage avant d'�tre �vacu� par des 
Allemands qui le transportent � l'aide d'une brouette � l'int�rieur du Coll�ge o� il 
ne recevra les premiers soins que vers 1Oh……………………………………

Il sera transport� ensuite sur un brancard � travers la ville, jusqu'� l'h�pital situ� 
rue Paul-Bert, et survivra apr�s 10 mois de traitement, chouchout� par un grand de 
Caladois reconnaissants.
Apr�s avoir v�cu dans la r�gion d’Oran dont il �tait originaire, il conna�tra le p�nible  
exode des Pieds-Noirs de l'�t� 1962, mais en geste �mouvant de reconnaissance, les 
Caladois l'accueilleront et lui fourniront logement et moyens d'une seconde 
carri�re.
Actuellement il habite dans un immeuble situ� � quelques m�tres de l’endroit o� son 
char a �t� d�truit.


